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No 87 — Peut-être, (Ut-ii, INuire llou- viiiosil s’ouvrir largement 
gut ii’uur.iit-il pus du accepter l’ar­
gent de la da u,-:uu.su.

—uh :
‘.lit Mu lie ;

à l'espi'- Hne.ivi* une loi?, Vio vu, voiliez:- Mais revenons à la maison «le $t- 
voiie cire ù m ii : Sauveur où avait lieu lu bal

l’terro Rouget u Elimine se mp- du vous hais, vous me faites guest ion lundi soir, 
il nu voulait pu*. îvpon- pelèrent parfaitement avoir vu don horreur! [coup# de minuit étaient ù
mais elle l’a tnwt prié, Stéplnmo à Saint-Arnaud. Le passa- 11 pâlit affreusement ut un tvetn- sonnés g ne lu porte s ouvre ut 

supplie, aveu de grosses larmes dans ge de uct J mm mu sur la route où la hluineut nerveux lu secoua de la têtu per-ouiiugw -un étran-'ev—-=..«ntiv
les yeux, qu’il a Uni par laisser comtesse allait mourir n’uvnU-il pus aux pieds, j dans la su Ile. Un mouvement du
nieltru les billets du Unique dans quelque chose de providentiel? , 11 vu prit sourdement : i surprise pusse dans la salle wt c'est

i La présence de Mercedes à Uel- ~ Toute chose a une lin, avez- tout,
. , . _ --'■L'eVle Espagnole e«( une bien tombe était expliquée ; la lettre je- vous dit ; eh bien, pour vous <*t| L’étrang-r demande un verre de

Atii'u î* ii\üù lieu a ictu.-ot a ceux étrange fille ! munmuva Etienne. tait la clarté sur tout ce. gui avait pour moi, tout est Uni ; mu us al loin boisson et après avoir payé sa cou-
gui taisaient tete a se.- jeunes mai- Enfin, reprit-il après nu court pu paraître obseuh mourir, vous la première cl moi sommation, demande lu permission
1res ; h reçut, en nianite-lant -ou silence, avec ces dix mille francs Mercedes conseillait ù Etienne après... Nous sommes liés l’un à de prendra pari à la clause. Eapcu
contentement, lus caieases de Mme Pierre Rouget payera les dettes de de se montrer dorénavant très léser- l’autre comme l’arbre et le lierre...'mission lui est accordée moyennant
Denize k et, aussi celles de -L'm’^sju gendre ei. la comtesse et ses en- vé, de ne rien faire gui lut en de- Flora, je ne l’ai pas possédée sur la1 le paiement de 2Ô r(x, (c«st bien
qui décidait enfin a ne pu* acae-^t mis ne seront piis complèlvmeuL hors des non venayees et de bien se terre, je l’emporte dans l’éternité !.. J modeste n’est-ce pas i ■ La niusi-

du mangvi les jonc- de Ueuigcs dans lu misère. garder, surtout, dç venir ù llultoui- Son visugo avait pris une exprès-'gne cl la danse repremiout leur
ot d’Edouard, t Etienne, dit, Mme .Denizot, eus ou. .«ion eiïviiynule. et il y avait do lu'cours.

• -Mamtenaiit, ehcro mule, dit chers mignons ont sommeil, vegur-1 Le jeune homme ne chercha pas folie dans ses yeux, injectés de sang,
Etienne, nous usons t.iiiu et toil. de, leurs yeux se forment malgré dans le*5 paroles de la danseuse au- aux éclairs fauves,

— lout de suite, mon ami. Me- eux. |Ire chose que les raisons qu’il avait
lie, vite, vite allume la biaise des —Oui, uni mère, ils ont grand trouvée? lui-même pour se faire une il lira du sa poulie un
réchauds, et mets les conduits siu besoin de repos. ! règle de conduite. 11 ne pouvait pas chargé et armé et lit mi pas on avant,
la laide apres as oh changé lu nup- —-Et Loi aussi, mon ami. deviner que les conseils donnés par Une détonai ion retentit.

—Oli ! moi, je suis dur la fa- Mercédès fussent motivés par d’au-1 fresque aussitôt, la porte du
ligue. Mon intention était de cou-11 res raisons plus sérieuses, plus Ion s’ouvrit avec violence
duirc cette nuit même Georges et graves, de chambre et le valait de pied pa-
Edouurd chez leur grand-père où ils E urent, pâles, tremblants, saisis
auraient dormi dans le lit qui fut ' ^ d’épouvante.
autrefois celui de leur mère, après ) v ....Elora était debout, la tète enve-
l’incendic dont nous avons tous *

rance, en
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L’étmngur demanda n une jeune 
tille Ja permission d’être 
lier pour une danse et la malheu­
reuse et imprudente jeune Itile ac­
cepte la proposition de l'inconnu. 
•La danse commence et l’un ne tar­
da pas à s’apercevoir que le couple 
sur lequel les yeux sont gui tout 
tixes ne dame pus d’une façon nor­
male. L'est une course éciievulée, 
une danse infernale, 
étouffe, se plaint, gémit et le 
hcr tourne, tourne et tourne 
entraînant sa compagne dans cette 
danse furibonde.

La dnii.se finie, la jeune fille tom­
be épuisée sur un banc et un veri­
table émoi est causé dans l’assis­
tance ; on diucl ml Le et on profère 
des menaces, finalement les plus 
braves inlimvnt n l'individu l’ordre 
do s en aller. Il refuse, alléguant 
qu’il avait acheté à la porte lw droit 
de danser et ajoutant qu’il danse­
rait.

son va va-
j )’uu mouvement brusque, rapide,

revolve u v

sn-1* —Mélie, dit Etienne, une bonne 
soupe riu lait pour Miro.

- Soyez tranquille 
Etienne, vous serez content, Miro 
aussi, et vu ne va pas être long.

Oui, ajouta Mme Denizot, car 
avons ici tout eu qu’il faut. 

Depuis quelques jours, mon cher 
olifant, je t’attendais à tous les ins­
tants, et chaque matin, vers neuf 
heures, je mettais le pot-au-leu afin 
d’avoir un bon bouillon à te servir. 
Aujourd’hui c’est une belle poule 

Mélie a tuée et que nous avons 
Avec cela nous avons

in femme

monsieur

Lu jeune JiJle
Oil Vil— 
encoreloppco encore d’un image de lumwe. 

Mercedes se rendit à Finis et en-1 La balle ne l’avait pu? atteinte, 
voy.t un mot à M. de Venlraine/Jui I —M. le comte jouait avec tin pis- 

demaudant de venir la rencont rer, tolet, dit-elle aux domestiques ; et 
ce que celui-ci fit aussitôt. Au un coup est parti ; heureusement, 
cours de la conversation, il dit à il ne s’est pas ûlessé. Vous pouvez

jvous retirer.
Votre conduite infâme envers : Ils disparurent.

(,1 suivre.)

Z------

gardé le souvenir.
Mélie laissa échapper mi soupir 

auquel on ne fit pas attention ; il 
est vrai que ni Mine Ucnizot ni 
Etienne 11e savaient qu’elle avait 
été l'incendiaire.

nous

Mercedes :
—•Mais continua le jeune homme, 

j’ai réfléchi ; lu père Rouget est cou­
ché depuis longtemps et il est mal 
remis encore de ses fatigues ; lu dé­
ranger à cette heure, le forcer à se 
lever, en lui causant une forte émo­
tion, pourrait avoir quelque consé­
quence fâcheuse. Les enfants pas­
seront la miib ici et demain matin semble, prouvez le donc i Je mu suis mit passée au sein nivmr de lu vieil­
le ferai ma visite au
avant le réveil de Georges et de son et vous osez me dire
frère. Doue, ma mère, vous et Mc- Hni entre nous : Non, non, tout n'est des principaux 
lie allez coucher le* enfants dans! pas fini.

imoi m’autorise â vous dire les cho­
ses les plus dures ! Regardez-moi J 

Flora, regardez-moi bien ; voyez ce 
(pie vous avez fait du comte Maxi­
me de Yerdraine ; contemplez votre 
tuuvre... «Si vous n/êles pas une fille 
vénale, urne iilie sans uumr, une ini­

que
mis au pot.

fricassée du tendron de veau 
champignons, un plat de petits 

beurre frais et un fromage

j I.cv ex|»loà(M rte Itce’zfcltmlhune
mix

file V limit ment)pent au 
de la ferme fait a point.

—C’est plus qu’il 11e nous faut,

chère mère.
Mélie était à la cuisine, Mme De- 

ilizot alla l’y remplacer niiu quelle 
pû s’occuper de la table.

En moins d’un quart d’heure, le 
souper des voyageurs fut prêt. Mé­
lie Vit le service. M me Dunizot, as. 
..j„. cnlrv les deux eu l’a lits, coupait 
leur pain, leur vin mire, et les fai­
sait boire. Et tout vu s’occupant 
des clievs petits, qui mangeaient 

us appétit qu ou axait pin is i t 
à voir, elle apprenait à son tils 

le père Rouget et 
revenus de l’avis que

t ard dans l’après-midi.

Nus renseignements veulent que
la danse ait été close séance tenante 
etl’éti,1 ngev dût s’en aller.

Après sun depart, chacun se mit 
à raconter ses impressions et tous 
furent d'opinion que c’était Je dia­
ble en personne qui 
visiter. On avait 
yeux d’aigle, muges 
ses grilles d’uttn», sa 
boliqtlc cl .-Mil 

quart, d heure après,I 
dée et chacun s’en

Vue étrange histoire qui sc se-

père Rouget, ruiné pour vous, je n’ai plus rien, le cité de Champlain et dans ln-
pte tout est quelle l’ange déchu aurait joué un

rôles vM parvenu
oreilles.X'ous avez fait de moi un depuis deux juins a 110s 

lésespéré, vous n'avez plus le droit Règle générale, nous n aimons pas
un cl lien a nous mêler îles choses qui sont du 

! ressort du surnaturel, niais 1

venait de h s 
remarqué 
et sanglants, 

demarche dii » 
infernal.

mon lit.
— Et toi, Etienne !
-• Moi je me coucherai près d’eux 

sur le canapé.
Mais tu ne pourras ni dormir, 

ni Rien te reposer...
—Ne craignez pas cela.
Lu maîtresse a raison, dil Mélie, 

il faut que vous vous reposiez 
bien, monsieur Etienne, et je don­
ne ma chambre et mon lit aux 
deux chéris.

Non, Mélie, répliqua Etienne, 
garde ta chambre, et ma mère et 
toi veuillez faire ce que j’ai dit.

ses
j de me repousser comme 

aïeux. casC
Ecoutez, Flora, malgré tout, je présent nous pavait assez extrnor 

vous aime toujours avec fureur : dinaive pour que nous informions 
qitv dis-je, je vous aime plus etico- nos lecteurs, 
re aujourd’hui que je ne vous ai­
mais quand je pouvais satisfaire 1 huile à St-Snuveitr « l la 
tous vus caprices, toutes vos fan- mixte qui y prenait part, paraissait 
taisies... Que vous le vouliez ou s'amuser on ne peut mieux. Les 

lions sommes liés l’un à l’autre danses succédaient aux danses, les

Inrire
salle était \ i- 

11ait retourné
chez lui à demi mort deLundi dernier, il y avait hal à

miciété
peur.avec

Les lu il s ci-haut pUSVf*que
Mélie n’étaient 

l'avant -veü-

se. sun I
lundi et nous avons hésité i 
à le.- publier, 
de,ce sont îles 
lions dont

juscjii nu 
Ce qui nous a déoi- 
nouvoiles mmifestii- 

sii majesté satanique 
sest rendue coupable. Cetl# fois 
c'est la paroisse du Saiilt Montmo­
rency que Je dial de a choisie pour 
vire Je théâtre de ses exploits.Deux 
nuits de suite, Ecelzébuth s’est pro­
mené dans l’uni.pie rue de cette 
paroisse eu faisant un tapage épou­
vantable, à la grande frayeur des 
résidents de l’endroit.

X oila dus laits que nous connais­
sons tels qu’ils nous ont été

Un que jw vous tuerai ! prononça- danseurs. t-és. Notre opinion concernant
t-il d’une voix evottse, ! Pourquoi ? c’est là un secret,mais chose» surnaturelles est qu’il y a

Allons donc, lit-elle avec un mou- les circonstances aidant, c’est sou- quelque farceur au fond d« l’affaire,
ventent de tête dédaigneux ; si volts vent un frisson qui passe sur l’es- Vans tous les cas, la farce est du
croyez pouvoir m’effrayer, vous me prit des convives. C’est l’heure, oit dernier mauvais gu fit et nous espé-
coiuiaissez mal, monsieur de X er- les fantômes apparaissent, ntt les ro>is que loin oela sera bientôt ter-

génies (pii hahitent le monde sur- miné, 
naturel se manifestent aux humbles

non,
comme l’arbre et le. lierre : vous' lions mots aux vives saillies et le

m’appartenez, tout était arrosé de verres de bois-
I,e plaisir et ht joie purais- 

Ces paroles et plus encore l’ex- soient être à leur comble quand 
pression de la physionomie du corn- tout à coup les douze coups de mi­
te. firent tressaillir la jeune femme. Huit résonnèrent lentement au eou- 

Avunt de venir ici, continua-t-il cou suspendu à la muraille nue du 
jen se levant, j’ai fait nu serment : lu salle.

to, assez
__Mais pourquoi sont-ils testes

si longtemps à Paris demanda 

Etienne.
__Mélie va te raconter ce qui

êtes mon bien, 
et notre destinée doit être h. même. sons.

VOUS

s’est passé.
l.a bossue avait fini de servir. 

Appelée par Etienne 
seoir piv* de ses maîtres et til ties 
clairement le. récit qui lui était dé­

fi c ne.

Le lendemain, lu lettre de Mer- 
cédés arriva.

Ce fut Pierre l’ouget, ii son tour. ! j’ai juré que vous vous donneriez à ' L’heure fatidique du minuit ne 
qui se rendit chez Etienne. Le jolt-1moi ou que.,. sonne jamais au milieu d’un bal,
ne homme, qui attendait, n’était pas I Pourquoi vous arrêter ! achevez voire le bal le plus joyeux, sans qu’il 

tournée dans les'donc! se fasse un mouvement parmi les

elle vint s’ns-

uiandv, mais en ayant soin
seule fois le nompas prononcer une 

• lu comte de Vei'draine, à cause de allé faire sa
champs.

raco fi­
la présence des enfants.

Pendant ce temps, Miro, qui avait Le lecteur sait ce (pic contenait- 
mangé sa soupe au lait, était cou- la lettre de lu danseuse. Elle fut, lut 
clic aux îiiads de ses jeunes mai-avec émotion par Etienne et arra­

cha des larmes à ceux qui voou- 
Mni? elle était consolante.

CCS

l IV'

Quand Mélie mit cessé de parler, talent.
Etienne resta Un long moment pen-[Elle disait <iuc les jours de la,
8if h coudre appuyé sur la table et tesae n’étaient plus en danger, 
în’tvte lîana au inaiu, entait rassuré. Los am\\% pou. ; f

draine. i
t Flora, voulez»vpuaêtr^ à mui ! 

! ' Jamais \

com-
presseK-v-qug d’acheter je joli feuil- 

! leVju en cours dans ïEtoil* du $qvcL
< )n Hm

mortels,
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VtlTOULT. m xotîh, -Tî:ri)T. 8 OCTOMlE 1891. &«•§■■■JSIIS m
!S’SÊtmlc (ht fotti bois, A. In riante parure de ses pjv-s choses, dans cotte circonstance, d’uiuî taire-trésorier do In société d’agvi-j parti leur enlève biem souvent pav-; 

à la couleur il’ovde ses champs ré-[manière totifc-à-fail «ligue et loyale culture et les directeurs doivent'lie de l’esprit, ils ne font pl,,^ 
comment moissonnés, un village et si elle a pu attirer*sur vile quel-être tiers du résultat dë cette expo--trop souvent, que de la magie bliVil’ 
plein d’activité, avec ses nouvelles que attention du dehors, quelques sition qui est un succès complet sur chu lorsqu’ils ne font point de 1%
constructioua et ses splendides édi- sympathies nouvelles, comme d’ail- toute la ligne malgré l’abstention de magie noire,
lices religieux, une avalanche de leurs, tout a Semblé! le montrer, elle certains exposants de Si-K us tache. ‘
produits agricoles, d’ouvrages do- un sera heureuse. 1 ><ms tous les' Nous comptions entre-autresI 11 y a encore de l'honnêteté au 
îiiestiijmes, d'animaux de toute es- cas, elle est plus encouragée que juges. MM. Paul Lachapelle du St- Canada, et il y en a à tous les éla­
pée: dis;,osée* avec, ordre, tout cela jamais à poursuivre la voie de Paul l'Ermite, Ludger Forest, Koch ges et dans tous les partis. Oui il y
était de nature à réjouir honorable- progrès agricole et" d améliorations Forest et Henri Cloutier de tit-Jac-;a plus que 10 jusfctis, même sur lès 
ment, une foule avide et empressée, importantes dans laquelle elle est ques L’Acliigan, Ernest Gaudet et1 hauteurs, 
su mouvant ici et là comme une entrée sous l’impulsion et la di- Azarie Mireault de Sle-Marie Salo- 
grande houle sous lu veut du la rection d’un autorité respectée, 
mer.

1 mpmiiùo et |>ulilié~ par
AU:MtT IrKUVAIiS.
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Ÿ* a';
,née. Tous sont des cultivateurs ^llx ^ris que poussèrent les sol.
Ipratiques à l'exception du M. Clou-.dats de Gédéoti les Madianitcs s’en- 
jtier qui est un îichc marchand, ut G'etuèrent. Si les Madianiles du 
Iont reçu du bureau de direction des l) l.V*—politiciens de parti 
félicitations bien méritées pour le—veulent s uni ruiner, qu’ils luis, 

be parti canadien qui laissait tact ut l’impartialité qu’ils ont mou-'seul vivre lu peuple au moins. Nous 
Montréal le 12 Sept,, dernier, pour très dans leur jugement. Au dîner avons une réputation, gardons-la 
le Nord-Ouest, arrivait a St-Albert des juges plusieurs santés furent &11551 longtemps que nous la ni Ai. 
lu 2.) au soir. Impossible du décrire proposées et bues avec enthoiisias-‘t21’0115' Nous la méritons encore, 
lu joie dus du a 8U canadiens Iran- me, et des discours prononcés par ! 
cais. accourus de tous les cotés |MM. Paul Lachapelle, M. Mercier 1 
110,11 Sll^ller 1 avvi\ ce de eus non A. Mireault, J os. Grignon, avocu t, : 
veaux venus ; la plupart ne s’é- B. Beauchamp,M. P. V., J, M. G 
taient jamais connus, et cependant Jet et N. Forest N. P,

Il y avait au delà de ()0'J entrées vous lus auriez cru frères, par les! Nous avons fort admire lus 
au cahier du secrétaire pour les dif- échanges de politesse, ut les invita-'marques faites par M.
1ère lits objets de l’exposition. Los lions qu'ils «d faisaient réciproque-At M. Mireault. Ce dernier défen- i 
bûtes à cornus seules couvraient un meat. J’aurais voulu au lieu d’an dail la vaslio canadienne, cl il a si.
immense terrain et excitaient la char de passagers, en avoir dix, tous bien plaidé sa cause qu’il a fini par toute une administration,
surprise de tous le* étrangers quant remplis du canadiens, tant Tac- la gagner malgré l’habileté déployée| 9° luts en va*11 liue l’on dé*
à lu bonne apparence et à la varié- ucuil que Ton nous fait, ici, est pai° M. Lachapelle à défendre lu va-!Uu^'’ uu ^an- 1,11 peuple k 
té dos classes. La race chevaline amical,1 fraternel, à la station cl’Hd- ehe ayrshirv respect pour scs hommes publies,
wtait magniliqiieiuent représentée rnonton ; l’on su serait cru arriver à Nos remerciements les plus sim
surtout quant aux juments pouli- Jokelle, pas un mot d’anglais, de (;ères sont oll'crls à MM. les juges L .Y a une théologie qui est faits-
nièros dont le nombre était considé- l’entrain en masse et Von n’enten-1 * * ‘ "* concours 8?’ Inaas CCiS^ Ulle théologie que plu-
rable. 11 y avait bcuucoup plus de dait que le traditionnel comment ça, ' Agricolüs. siours ont pratiquée de bonne foi
moutons cette année que les années eu, tiens, c’est toi, etc, etc. j —-- --- -- * _________ en vertu d une prescription à titre
précédentes, cl de race améliorée. 11 n’est pas besoin d’ajouter que ; Lcs* j<mnmux nu Cauftila et P^ls ou 11101115 celorc, dans lewr

bu département de l’intérieur des voitures en nombre plus quel l’vpiuion publique. idee,
était bondé d Effets, grains, légumes, su disant, furent mises a mire dispo- 
tapis, étoile, toiles, lainages et tricots sitiuii. 
du toute espèce. Notts avons re­
marqué des choux et des carottes 
qui pouvaient être difficilement sur­
passés par la grosseur et la parfai­
te maturité. Parmi les grains, ww 
trouvait un sac du blé entr’aiftres 
<Ini attirait plus que l'attention, 
tout le monde restait; surpris de la 
belle qualité de ce blé si net et si 
pur, au grain si vermeil et si nour- assez de ce malaise, 
ri. La culture s’en était faite avec 
soin sur une terre tout près du vil­
lage. Il y avait aussi une variété 
de surasin très noir et très gros 
comme nous n’en n’avions jamais 
\ h auparavant.

Kn somme,l’exposition de •St-Joan 
de Mat ha a été un succès complet.
Elle s’est tevnrinée par une séance 
dramatique et musicale au prolit du 
couvent en construction. Celte sé­
ance préparée entièrement par des 
personnes de la localité a montré, 
comment avec de l’entente et de la 
bonne volonté, un peut procurer à 
ses concitoyens quelques heures de 
délassement agréables sans nuire 
au travail et aux occupations du 
nécessité. Tous les acteurs ont été 
félicités à bon droit, car les pièces 
ont rtc jouées avec entrain, accord 
ut succès : lus tableaux vivants, la 
musique et le chant ont été ex­
écutés avec une précision et une 
mesure admirable.

Après la séance, Messieurs les 
Députés «lu comté H Messieurs les 
juges de l’exposition, furent invités 
par le Président et les autres direc­
teurs à un goûter préparé dans une 

.. des grandes salles de Védiliee un
,lc mistvneUou. On lit honneur ù la 

— table, cela va sans dire, après une
Le s turcs dv la journée du 1er journée si bien remplie. Enfin la 

Uvtubre l s° l à St-J van de Mat lia a soirée fut terminée par d’importants 
d passé do beaucoup celui des deux discours sur la grande question dw 
années précédentes. On estime à l’agriculture. Mr. le curé Provost,
3000 environ le nombre des person- Messieurs lus Députés Lippu et Pa­
nes qui ont assisté à l'exposition /inet, Mr. l’avocat Bugas, Mr. le 
tenue par la société d'agriculture Président delà Société, puis Mr.
No 2 du comté de Juliette, Sur Voulu, M. Laite, M. Masse, M. Du- 
tous les points du eut te imposante bus surent intéresser l’assemblée pur
reunion, ou n’entendait que dut pa- des remarques, des avis, dus conseils tu mes. :
r des d'éloge, et de félicitation* mu. pleins d’actualité et tous se fuirent llyavail environ lO,0U0per-| ^usimrégime%ommc le nôtre _ A Juliette le]:)senwmbrel8Ub
tuellcs. -e att est que tout a cou- dans une appiobatiou et des i°|lcl* sonnes présentés. , . ;1* passion politique est toujours1 Josëph-Mnthms-Edouard, enfant de
c',llua. ,lllu de evjoui ne des plus tiens communes relatneiuent a lac _ Le departement domestique était dans la période aigue, nos plumes M. Aid. Charland, huissier, ù l'âge de
belles lûtes agricoles dont nous ayons Livite de la bociete qui faisait lion- richement garni. ■ ont la fièvre et il n’y a que de l’hu- 7 mois et 10 jours,
été témoin. neuv aux paroisses dans lesquelles Mais.nous avons surtout remar- nmur noire dans nos encriers ! , T ^

Une atmosphère tempérée, uuso- ulle recrute, que les divers échantillons de races! u T
le il radieux ci pur. un charmant Quant à la paroisse de 81-J eau chevalines et bovines. Les journalistes ont une grave faut de M ^François IBvet mm-ch md'

aux teinter variées Ut tes de Mathe, elle ^ vheroliy ùtee les) M, B, Beuuçhiunp M.V. l\ secvé.jîiïwsiou à remplir*- mai» l’esprit de ^pj.-igr, àl’ÿge dé lf jouis!

i

CORRESPONDANCEA plop oh «le rf cotie II n’v a point de spectacle com­
parable à crlui d’unc belle uxibilion, 
au point de vue d’utilité publique, 
quand tout est bien organisé et que 
chacun apporte su contribution de 
bon vouloir.

Now s avons remarqué avec sur­
prise et agrément le travail ex­
traordinaire que Ton a dû faire pour 
un arriver à un concours aussi cou-

Du toute part non* sont parve­
nue Heures nouvelles de la M. A; Rédncl'iUi'.

nue? les
récolte du culte a muée. Le runde- 
uiuiit en tout ii été particulièrement 
abondant en celle province. Les 
cultivateurs jubilent. Lu terre n’a 
pas été ingrate envers eux mai* elle 
s’est montrée uxccplionuulleiuunl 
prodigue. Elle vient du leur donner 
une preuve éclatante, même extra­
ordinaire du sa fertilité. Nous nous

0 # *3k
Y a-t-il eu beaucoup de vols di-

* : recta ?
sidérablu. aussi varié, aussi bien pré­
paré.

:'OU- V a-t-il beaucoup de personnes 
qui se sont enrichies personne]lu-

étchapenê11116,1;]-il.mê,uc !" Publique !
| rlusieurs c est toujours trop,

:»mlis plusieurs, c'est xiUmvvva ! ce

un réjouissons,
Granges pleines signiliunl une 

:)uv-q>e«live île prospérité générale 
ainsi que du bien-vire apprteÎAbW.

Quand l'agriculture est florissan­
te, le commerce et l'industrie s’on 
ressentent sensiblement, pour la 
bonne ramni ijn’ici-bas nous avoir* 
t ms besoin le* uns des autres.

}'uw#mne rt’échnppu v la rigueur 
de celle loi commune, pas plus les 
riches que les pauvres.

La coHilirmation de celte grande 
vérité lions est incessamment don­
née du di lté rentes manières et nous 
vitro maints sujets du réflexion*.

lai société n’étant qu'un* agglo­
mération d’individus régis par des 
1 iis établies, astreints aux mêmes 
devoirs et soumis aux même* né­
cessités, il en résulte que toute 
/•anse de joie publique y l’ait rayon­
ner tous les fronts,

Y en a-t-il de plus grande qu'u­
ne bonne récolte en un pays comme 
le nôtre, essentiellement agricole et. 
dont l’avancement est à ht condi­
tion du développement continuel 
de la culture du sol '

Nous devons être d’autant plus 
heureux de l'abondance qui signale 
tour noua cette année en produits 
le In telle, que Ton tend dans un* 

certaine presse, ù l'étranger, à faire 
eroiiv que nos champs sont frappés 
de stérilité.

Vest une calomnie (pii ne peut 
que nous être préjudiciable et con­
tre laquelle la divine Vvovidunce 
s’est elle-même chargée du protes­
ter. une fois de plus.

Eu face de l'immense snut’è~ (pii 
a couronné les efforts de nos culti­
vateurs ci du T opulente moisson 
dont, sur tous les points de la con­
fédération, ils viennent de terminer 
ic~ travaux, nous nous demandons 
comment ou pourra refuser, parmi 
les plus farouches détracteurs du 
i ,matin, de, convenir qu’il se prête 
très bien à la colonisâtioi dans les 
I , i ritoircs encore vierges et (pie dans 
l’éteiuliiu déjà occupée depuis au 
delà d'un siècle, la culture est en 
c ne largement rémunératrice et 
payante.

•ft
Un jette de liantes clameurs, ou 

ques mois, dans notre monde politi- crie scandale, mais une partie de ce 
,que, de part et d’autre, ont eu pour,qui fait crier existait depuis des au- 
.résultat d’exciter Je grand étonne-’nées. La création des fonds éluda, 
meut des peuples du Nouveau et de mix n'était un mythe pour person- 
l'Ancien Monde, surtout de la vieil- ne et tout le monde savait que ce 
Je Europe. Et certes, avec beau- n’était pas avec les mines d’or de h 
coup dv raison. ' • Bcauce que ces fonds s’alimcn-

Ce qu’ils en savent, ils le connais- t «lient, 
sont pur la voie de nos journaux 11 y. a eu des abus de confiance, 
<pu; dans ces derniers temps, se des imprudences, delà bêtise, des 
sont livré une guerre de corsaire. vols indirects.

L’Etudiant, numéro d’octobre, Vest déjà vingt fois trop, inutile 
donne bien une excellente idée de donc, du l’exagérer 2U fois davanki- 
la situation actuelle du journalis- gg, 
inc politique au Canada. Mais il ° *
ne dit pas tout. Si les politiciens ont intérêt à ce

Si bon nombre de journalistes lie que leurs adversaires soient des 
sont pas à la hauteur de leur posi- leurs, les Canadiens ont intérêt à ce 
tiou. c’est qu’ils pèchent un peu que leurs politiciens ne soient pas 
sous le rapport du lu science, ce (pii des voleurs, et à ce qu’on ne lus ra­
mène parfois au sacrifice des princi- garde comme tels qu’après bonne 
pes qui doivent régir tout homme et due preuve.

Si le désir de su venger, si le zèle 
Nos lecteurs trouveront plus bas delà démolition, et si le grand pria- 

l’article judicieux de L'Etudiant, cipe “ôte toi de là, que je m’y met- 
que tous doivent lire. te,” n’étaient point de la partie, on

J’ai souvent oui dire que Ton no frapperait pus si fort sur le dos 
devrait constituer le journalisme de Jean-Baptiste, 
comme les professions libérales, lui 
donnant des règles, des statuts, etc., 
soumettant ceux qui veulent s’y 
livrer à des examens, etc., tout 
comme pour la médecine, le notariat 
«t le droit.

Les révélations faites depuis quel-

Monseigneur Grand in ne jouit 
/as d’une saute, parfaite, les cour­

se* qu’il a faites dans lu nord de son 
Hocc.se, et dans St-Bqiiiface pour 

donner la confirmation, lui put cau­
sé des fatigues qui ne disparaissent 
nis Vite.' Le docteur 1 loyal lui don­

ne ses soin# et sans qu’il y ail du 
danger imminent Ton se préoccupe i

J.e Bév. T. Terrien sera chargé 
de la desserte de Médecine Hat, et: 
de Maple Crick, sur la ligne du (J. 
\ U., le Jlév Père se rendra dans 

ses missions dans quelques jours.
I/exposition annuelle de produits 

agricoles, aura lieu dans quelques 
jours, nos compatriotes se propo­
sent de prendre part au concours. 
>a rcooltc dans Alberta, surtout 

dans le voisinage de Si-Albert et 
d’Edmonton, est tout simplement 
étonnante ; les nouveaux colons 
sont dans l’admiration, ils jubilent 
d’aise, le rendement moyen sera de 
T5 à ÛU minois d« l’âcre, les pata­
tes, les choux, les navels, les carot­
tes sont magnifiques, 11 y n abon­
dance de produits de toute sorte, 
rt ces produits " sont de première 
qualité.

Tous les colons sont on ne peut 
pl us satisfaits.

Le nouveau chemin de fur de 
Calgary à Edmonton, est eu pleine 
opération ; mais nous sommes ren­
dus de Montréal à Edmonton, di­
rectement, sans changer de chars.

Tous mes colons sont en parfaite 
sauté, et pleins d’espoir dans l’ave­
nir de la nouvelle paroisse St-Jeau- 
Baptiste, d’Alberta.

i
va­

seuse.

V. A. B.
Naissance.

A Juliette, le 1er Oct., la Dame tld 
M. Antonio Beaudoin, un lils

-A Juliette, le ô Octobre, la dame 
de M. Oscar (Servais, meublicv,
Hile. Parrain et marraine, M. L>. A. 
Dustnlcv et son épouse.

MAliirblisT

Que pciise-t-on de cette proposi­
tion '

-le la soumets humblement à

une

tous.
It EN K.

ASSEZ SUll LE DOS DES CANADIENS ! ■ A St-Alphonse, le 2 S Sept. M. 
Pierre Lévesque, a Del le Christine La- 
forest.Si les futurs historiens du (Cana­

da étudient notre époque dans les _—A St-Alphonse, le 2D Sept. M.
journaux, et jugent comme les jour- ütYid Perreault, à Delle Rosalie 
naux, nous les vouons d’avuucc Heollroy.

<1. B. Morin, Pire. 
St-Albert, T. X. O. Uct. 1891

I  A St-Alphonse, le 2 Oct.M. Maxi­
me Forget «le St-Beatrix, à Dame Vvc.

aux gemo.iies.Imposition «Iva I>cux«Mon-
191K II VA. *' * vu- i O 1

, . . —— A lie s’inspirer que de notre pres- Altlücl Beaudry.
P3 c %" °.1 .. ' 1 septembre :S(3) ^ pCU d’exceptions près, on croi-. —A .Juliette, le 7 Oct,, M. P. K. 

deinieis qu n\ait lieu .tu Milage de'^ji ]e peuple canadien descendu Beaupré, marchand de meubles, a 
St-Scholastique 1 exposition annuelle plug iuls que certaines nations a va— ;-B{lu,e veuve Joseph Payette, née Ro-
du comte dû». Ueux-Montagnes,d,ie8 dont rhUtoire étrangère fait suhe Gerv,lis- 
avec tout 1 éclat et le succès aeçou-Jhieutj0]1

^
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KsposIUoM Agricoles, Nous nous ôtions accoutumé à l'idée de
. . • i • ^ ^ v°i*’ üuir d’une façon tragi-eomi-

“ Vnc exposition agricole n est pas ,lUtt. 8es derniers admirateurs croy- 
srulement un endroit ou sont exposes ,dcnl qu’il jouerait indéfiniment le 
à la vue des visiteurs, des échantillons „',le ennuyeux et solennel «le “ statue 
de ce qu'il y a de mieux en tait «le du Commandeur ” à l’étranger ; d'au- 

•duit.s ; son hut est plus eleve. I ne très espéraient qu’il irait, 
position a eu et aura toujours pour homme, se livrer à ses juges et, ensui- 

objot de faciliter échange des pensées te, racheter de la bonne façon sa cou­
des opinions des producteurs des duite onmicolore et traîtresse.

0l,j«is exposés. C est a ce point de vue 
(pie les expositions agricoles accom­
plissent le grand résultat qui nous 
maintiendra au rang éminent que nous

—Mardi a ou lieu au bureau d'en­
registrement de ce District, une as­
semblée spéciale du Conseil de Com­
té, pour le règlement de quelques 
petites contestations soulevées au 
sujet de cours d’eau etc.

—Nous apprenons la mort de Délie 
Joséphine Garund, décédée la semaine 
dernière, en la paroisse de tSte-Mélanic 
fi La résidence du liévd. M. J eannotte, 
à l’âge d’environ 40 ans. La défunte 
est une nouvelle victime de la consomp­
tion.

Iinilriiinetle l’amour»M. C. Hobitaillc, cle St-Sulpicv, a 
emporté au Collège de L’Assumption, 
samedi, lu 3 courant, un magnifique 
)ouquut de framboises bien mûres 

qu'il avait cueillies lu long du chemin 
(lu ligne.

—C’est le temps de préserver vos 
Jouquets 1 Si vous voulez -conserver 
vos bouquets qui vous ont causé beau­
coup de trouble, etc, e’est maintenant 
e temps de les protéger. Pour ces rai­

sons, empressez-vous de les mettre à 
’abri du froid et dans des pots de la 

grandeur de votre choix. i\I. Albert 
Gervnis on a t’ait venir une très gran­
de quantité et mis en vente à son ma­
gasin. Il y en a du tous les prix. Que 

ou se le dise.

—M, Gilbert Lifortune vient de 
recevoir un char de pommes qu'il oil're 
en vente au prix de 81,50 à 81,75 le 
>avil, aussi des vins canadiens de 90 

cts à 81 le gallon.
Inutile de dire qu'il a toujours en 

mains un choix considérable d’épi­
ceries de famille, fleur, etc, qu'il 
dru à grande, réduction, 
une visite chez M. Lat'o v tu no avant 
duller acheter ailleurs,

Perdu.- -Mardi soir, à St-Liu, il a 
été perdu un porto-monnaie, conte­
nant une somme d’argent et une épiu- 

,dette de dame, ou or, avec les initia* 
es A. 11. Celui (jui l’a. trouvé voudra 
non le faire savoir à M. Vhs Rvbituil- 
e, iSt.-Sulpice. Il sera généreusement 
récompensé.

On a trouvé au lever du jour, à 
Woodland, Californie, dans la 

< une maison abandonnée, lès corps 
inanimés d'un jeune homtnc et d’une 
eutio femme qui ont été. reconnus aus­

sitôt pour miss May Adams et J. AV. 
Montgomery, appartenant aux deux 
familles les plus considérées d« la ré­
gion.

cour

pr« comme un
ex

et
] 1 a préféré Unir d'une fa^on bour­

geoise, lui le Bonaparte lin-de-siècle. 
Bruxelles lui a peso plus que l’Ilc 
Sainte-Hélène à l’autre. Il a brisé sa 
vie sur la tombe de son Egérie. C’est 
un vilain point final à une carrière de 
César Birotteau.

A côté des corps, tout couverts de 
sang, gisaient un petit flacon ayant 
renfermé un poison des plus violents, 
et un revolver de gros calibre. Miss 
Adams était lu fille d’un ancien mem­
bre de la législature de l’Etat, ec M. 
Montgomery, le fils d'un juge de la 
ville voisine de Stock tou. Ils étaient 
amoureux l’un de l'autre et ils avaient 
résolu de se marier, mais les parents 
de la jeune fille s’opposaient obstiné­
ment à ce projet, et c’est ce qui a 
musse Miss Adams et Montgomery à 
se donner la mort. Lis ont d’abord 
avalé chacun la moitié du poison con­
tenu dans le flacon ; Montgomery a 
tué ensuite la jeune tille d'un coup de 
revolver dans la tête puis ij s’ost bru- 
é la cervelle.

Ce drame a causé une vi ve émotion 
à Wood land et à Stock ton.

occupons, comme peuple pratique, 
agriculteur et ami du progrès. Ce 
nêst pas assez de voir la plus belle 
récolte de grains, il faut encore voir 
l’hoüxne qui l’a cultivé pour appren­
dre de lui les moyens les plus etlicnccs 

à un semblable résul-

—Notre ami, M. T. Rousseau, 
Deiutve décorateur distingué, de 
St-Hyacinthe est arrivé en cette ville 
mardi soir avec plusieurs peintres pour 
commencer les décorations de notre

«T.

Nous ne reprochons pas aux adver­
saires de la République française de 
travailler à la détruire ou à l’amender, 
mais il nous sera toujours dillicite de 
voir sans chagrin et sans mépris des 
aventuriers s’atteler à tous les chars- 
réaction, impérialisme, socialisme, ra­
dicalisme, comniunardismc 
purtequisme—pour détruire un ordre 
de choses voulu parla majorité et cela 
en dépit de la parole donnée et du ser­
ment prêté,

nouvelle église qui seront poussées 
arec activité.

pour parvenir 
lut. pour les faire connaître aux siens, 

]eUr faire saisir les faits qui leurpour
sont ex].)Osés dans la ferme la plus 

J1 ne sutlit pas de voir un
—Un jeune homme de 16 à 18 ans, 

sachant lire et écrire, et pouvant four­
nir de bons certificats d’honnêteté et 
de sobriété, trouvera une position 
comme commis, en s’adressant à M. 
8. l.\ Chumpoux, marchand-épicier, 
Juliette.

. —M, Auguste Cornel lier, Avocat, 
a fait poser, la semaine dernière, des 
ainpes électriques à sa résidence et 

son bureau. La, manufacture du ta­
bac ot l’Ecole Industrielle vont inces­
samment adopter aussi ce système 
■d’éclairage et prendront respective­
ment environ *2o lampes.

J. B. A. Richard k Cie., 
décidés d’abandonner lu commerce 
font annoncer aujourd'hui la chose pur 
circulaire en conséquence distribuées 
dans la ville et se disent résolus, afin 
d’écouler plus rapidement leur mar­
chandises, a vendre à 10% du réduc- 
ion dans la piastre.

pratique.
animal bien gras, ü taut aussi voir 

1 éleveur qui est parvenu à ce ré­
sultat, pour que l’éleveur moins lieu- 

puisse par ses observations, et 
en venir à la condu­

ct n’im-

wn-
->\Ilez faire

vjUX lit.
scs remarques 
sjvn qu’il taut qu’il fasse ce que celui- 
% ;A fait, de sorte que l'objet «le l’expo- 
«itwm soit de perpétuer l’esprit de pro- 
,v;., un ée..m«9iuio politique et morale, 
u-s expositions bien conduites son 

l im des meilleurs stimulante d’une 
bonne et parfaite culture du sol, Rien 
ne A plus utUca.ce pour développer le 
raniment de la noblesse et de la di- 
■mité de l’homme que ce théâtre des 
iu’ts de paix et d’utilité où chacun peut 
B6 rencontrer, où ceux qui n’ont pus 
ou le succès espéré de 1 exposition du 
leur produits, so réjouissent du succès 
46 louis voisins. C'est cela qui gagne 

C08 exhibitions l’estime du tous les 
hommes de bien qui connaissent les 
besoins de la classe agricole, et qui dès 
le début de la carrière leur ont donné 
leur appui, croyant accomplir autant 

dans cette sphere,

1 O 4 fLe promûtv qui fut roi fut un soldat
[ heureux :

Qui sert bien son pays n’a pas besoin
[d’aïeux.

Boulanger fut un soldat heureux. 
Il eut même le succès trop facile, La 
tête lui a tourné, 
trop vite au premier poste : président, 
roi, empereur uu dictateur, il voulait 
dominer. Dans une république bien 
ordonnée, le poste suprême n’est ga­
gné (pie par les services sérieux, la 
patience, la loyauté et le sain patrio­
tisme.

FtmhCca tü Maximes»

La morale, c’est la vérité du ocu jiq 
et la foi, t’est la vérité de l’intelli- 
gonce.

Le sujet du bonheur réside au fond 
do l’âme et ce triste monde ne saurait 
nous en offri r l’objet.

Province de Québec \
District de J ulietle )

Il il voulu m river

—MM
Aux électeurs.
Le Réviseur pour le district élec­

toral de Joliette tiendra des sessions 
tour la révision définitive des listes 

électorales fédérales, aux endroits 
ci après, les jours ci-dessous men 

—Le bazar au profit des orphelins t ion nés ; savoir : 
et orphelines, à la charge des Révdes 
Sœurs du Couvent de la Providence, 
s’ouvrira mardi prochain. Nous avons 
le ferme espoir que- chacun contribue­
ra en autant que possible au succès do 
cette bonne œuvre. Le bazar durera Stc-Béalrix, le 
deux jours. Le diner des cultivateurs Ste-Mélanie, le 
aura lieu à midi, précis et sera donné St-Ambroi.se le 
,xmr 20 et» : te «orner- de» dames et St.clls. Jj01Tomée,le 26 “
des messieurs, a , à heures. St-Tbomàs, le

St-Elizàbeth, le 
St Félix, le
St" J enn de Mallia,le. 8 “
Joliette. le

Cour Supérieure
Boulanger ira eu rien de tout cela : 

il a été un Bazaine en temps de paix.
Boulanger a tout trahi : république, 

impérialisme, idée monarchique, 
suicide sur la tombe d’une femme qui 
n’était pas la sienne a suivi de près sa 
mort politique sur la tombe d'un parti 
«pii n’était, pas le sien.

AVIS
Est par le présent donné que Daine 

Olivine Brunei le. de la paroisse de 8l- 
Jaequcs, district "de Juliette, épouse de 
William Benoit-, journalier du même 
ieu, n, ce jour, institué une action en 

séparation de corps et du biens, contre 
son dit époux, devant la dite Cour.

J. M. E. PERREAULT,

•Son

Ste-Eminélie de l’Energie le 10 Oc. 
tobre à 9 lus.de bien pratique

,,ue l’éclucation peut en faire dans la 
sienne Les bienfaits résultant des 
expositions sont de deux espèces ; ils 
sont manifestes pour tous. La ou 1 un 
si-iit rendre lus expositions attvayau- 

la plus grande somme d economic 
et «le prospérité prévaut dans les sec­
tions qui y contribuent et y prennent 
intérêt. Les bénéfices ne doivent pas 
être supputés d’après l’argent que 1 un 
en retire. L’agriculture retire de ces 
expositions clos avantages qui doivent 
nous porter à admirer et à estimer ces 
bienfaiteurs de notre nation, qui ont 
contribué h développer et a répandre 
cette idée, de façon que 1 agriculture 
puisse de nouveau prendre son rang 
parmi les plus honorables carrières que 
puisse embrasser 1 homme.

St-Coinc, le 
St-Alphonse, le

2U Oct. à V Ill’s. 
9 “La Minerve. 2;>

ECHOS DE JOLIETTE. Avocat do la Demanderesse, 
Joliette 17 Sept. 1891. 24sept. lt',

9 “

—U ne conférence , ecclésiastique n 
ieu aujourd'hui au presbytère de eet- 
.o ville.

—Le lîévd M. Bonin, cuvé de Stc- 
Méliuiic, est parti pour un voyage aux 
Etats-Unis.

Avez-vous acheté le Chemin du Lar­
mes 1 roman splendide. 25 contins l'ex­
emplaire.

—Les premiers froids de l'automne 
ont commencé à se faire, sentir lundi, 
o U du courant.

—Les cultivateurs dans les envi­
rons demandent de la pluie, afin de 
pouvoir commencer leurs labours.

Le prix de lu fleur a été diminué de 
quelques contins par quintal ces jours- 
ci. Le pain se vend actuellement 11 
cls.

tes 9 “
LA LOTERIE20 <(1

27 “--Le portrait à la peinture et de 
grandeur naturelle de l'honorable Bar­
thélemy Joliette, on nous apprend, a 
été ordonné par M. Louis Bclair.de tit- 
14 y aci n them un artiste des plus habiles 
et doit être terminé sous peu pour 
être mis on rafle, dans lu but de

9 “ DK" LA
.<28 9 PROVINCE 9E PEO “

2 Nov. 1 •“

St-l'aul, le 9 “ Deux lir»K€H par mois.
Les tirages ont lieu le premier mer­

credi et lu troisième mercredi de 
chaque mois.

gros­
sir le fonds de souscription destiné à 
l'érection d’un monument à la mé­
moire de l’illustre fondateur de cette 
ville.

MT-MOVOm.

M. Abel Tremblay récemment 
arrivé des Etats-Unis, a acheté- 
mardi dernier la propriété et bouti­
que qu’occupait autrefois M. W. 
Johnson.

Valeur des Lots : $52,740
Tous lus Lots sont Lires à chaque 

Tirage.—Jeudi nous avons visité l'exposi­
tion Nu 2 du comté de Juliette, tenue 
à St-J can de Matha et nous

î’cliot* tic V Ex position «le 
SI-Llu.

Le plus joli département de cette 
exposition était celui de M. Chs Lo­
intaine, marchand de machines à cou­
dre, de St-Sulpico.

Ce monsieur, avec l’aide de Melle A. 
Bourbonnière a fait des ouvrages de 
fantaisie, de broderie et du tlazagc, wt 
mettait en opération un faiseur de 
boutonnières (pii travaillait a 
veille. Il faut dire aussi que. les 
chinos sur lesquelles 
ges étaient faits, étaient lus 
‘‘Williams,” la meilleure, machine du 
inonde. M. Bobitaille a été bien ré- 
coin
se en exposant ainsi

Après un examen des plus minu­
tieux des ouvrages faits sur la W il- 
liams par M. Dupuis et Belle Augus­
tine Vaillant, M. Bobitaille s'est, vu 
accorder trois premiers prix et mentions 
honorables, et a vendu immédiatement 
un beau Drop Cabinet à M. 4. X. 
Hétu, Ste-Julienne, un No 5 à M. 
Ilildaige Des roches, et un No 4 à M. 
(jvide Perrault, tous deux du St- 
Espvit, M. Bobitaille mérite bien 
l’encouragement du public, ainsi que 
nun tils qui demeure à Juliette et qui 
sont les seuls agents de la Cio il- 
hams pour les comtés de L Assomp­
tion, Montcalm, Joliette et Bcrthier.

Prochain» Tirages :
en avons

profité pour jeter un coup d'œil d'exa­
minateur sur ce beau petit village. Ce 
que nous y avons le plus admiré, c’est

il ( iNOÏEME.21M. Tremblay continuera c.omm« 
prédécesseur sus-nommé, à 

vendre et fabriquer ainsi qu’à répa- 
1 église nouvelle dont 1e complet para- rer, d’abord les voitures quelle qu’un

soit la sorte ; il se chargera de l’exé­
cution du toute espèce d’ouvrage en 

lecture à 1 exterieui est bien approprié p0js qu’on lui confiera et fera aussi 
nsa destination et les décorations qui un 
embellissent l'intérieur sont d’une par­
faite exécution et d'un bon gout rare.
Ce temple une fois qu'on y aura mis la 
dernière main, sera sans rival dans les 
campagnes du Nord. Son clocher at­
tire du loin le regard et abrite déjà trois 
magnifiques cloches dont le son harmo­
nieux frappe agréablement l’orwille à 
une grande distance.

son
llnppelez-vous que lu gvws Lut est do

*15,000.
l’Iil.X DU II IL LÛT : $1,00.

chcvement sum un fait accompli dans 
pou de temps. Le style de son a relu-—Françis Majeau après avoir pur­

gé une sentence do. 8 mois de pri­
son, pour menaces à main année, a été 
mis en liberté samedi dernier.

- -M. J. Kainault de Lowell Mass, 
ainsi que M. William .Johiisoii, de Ho­
lyoke Mass, étaient en cette ville au 
commencement do la semaine.

- -Les travaux de creusage à la mi­
ne <le Mantawa, sont repris et se pour­
suivent, avec une grande activité. Plu­
sieurs hommes y sont employés.

—A la manufacture de chaussures 
de MM. E. Guilbault & fils, toutes 
les machines destinées a la fabrication 
viennent de subir de grandes répara­
tions.

—M. J os. Leduc, notre chef de po­
lice, est parti de vendredi dernier pour 
une promenade de quelques jours chez 
ses parents à Beaulnirnois, Y alley field 
et autres endroits.

—Mardi a eu lieu à l’église parois 
siale une pieuse cérémonie pour l ad 
mission d’un certain nombre de per­
sonnes dans le Tiers-Ordres. Ceux 
qui y ont assisté et ils furent nom­
breux, ont été dus plus édifiés.

—Jeudi dernier, à une séance géné­
rale du Club île /'Institut, M. A. Fon­
taine sortant do charge, a eu pour 
successeur comme président, M. J. H. 
Ostigny, gérant de la succursale de la 
Banque d’hochelnga, un ville,

Pour 81, vous pouvez gagner S1Ô,000 
Pour 81, vous pouvez gagner 
Pour 81, vous pouvez gagner 
Pour 81, vous pouvez gagner

une spécialité de la confection des 
cercueils.

0,000
2,000
1,200

nicr-
ma-

ecs beaux ouvra- MoiiHimMit Kiel.
nouvelles fl y a aussi un grand nombre de 

lots Je 80, 810, 810, 820, 800, 82.0U, 
au total de 28,99U.

N’oubliez pas qu’avec le mime biU 
let, vous pouvez gagner un lot quel­
conque parmi ceux qui sont tirés un 
par un, et le numéro de votre billet 
peut aussi se trouver dans la série (ht 
ceux qui gagnent les lots approxima­
tifs de 820, de 810 et de 810 et avoir 
droit en outre, à un lot de 80 s’il se 
termine par les deux chiffres termi­
naux d’un dew gros lots.

Agent pour le District, Albert 
(Verrais, Joliette,

8. E. LEFEBVRE, Gérant, 
81, rue 81-Jacques, Montréal,

M. A. F. Martin, M P. P., a été 
chargé, par des amis de la province 
de Québec, de mettre en place la stile 
funéraire destinée n la tombe de 
Louis Kiel.

pense des sacrifices qu il sitnpo- 
* " scs much itics.

Le monument a dix pieds de hau­
teur, est en granit rouge poli et porte 
l’inscription suivante : “Lot is Kl KL, 
lYov. 10, 1880.”

.11 n'y a pas eu de démonstration ; 
le Free Press de Winnipeg annonce 
que l’inauguration aura lieu au jour

—Dans la nuit de lundi, le feu a 
mis en émoi le village de Kawdon 
Comté de Montcalm. 11 s’est déclaré 
dans les remises de M. Patrick Che-

En dépit de tous lesvelnn, hôtelier
efforts et des prompts secours obte­
nus de la part des plus proches voi­
sins qui ont fait preuve d’un grand de [’anniversaire lu IG novembre pro­

chain.dévouement en cette occasion, rien 
n’a pu être sauvé. La maison avec see 
dépendances, grange, étable, écurie ont 
simultanément été réduites en cendrés.

CouHctls et recette*.
8 o. U1 1 a.

Le cheval d’un voyageur qui, arrivé Moyen d’empêcher le lait d’aigrir.-— 
du jour précédent, était l’hôte du pro- Le faire bouillir peut être un moyen 
prietnive, a péri dans les flammes. On-pour le conserver, mais il ôte au lait 
évalue les dommages à environ SlOOOi’da saveur. En voici un autre qui 
Les bâtisses étaient la propriété de n’a aucun inconvénient tout en étant 
M. John Lanc qui les avait, en juil- plus sûr
let dernier, fait assurer au montant | On enferme le lait dans une bouteil- 
de 8700 et le ménage appartenait à le bien bouchée, que l’on entoure d’un 
M. P. Shcvlnn qui, il y a seulement linge mouille.
8 jours, l’avait fait assurer de 8300. j Ainsi prépare, le lait peut se conser- 
On suppose que la pipe est lu uausu ver deux et même trois jours dans lçs 
de l’incynditi. y lu* yrapdus chaleurs,

J lutins.—MM. N. A. Guilbault & 
Cie., annoncent qu’ils viennent de re­
cevoir directement une grande quan­
tité d’huitres “Malpeck”, de première 
qualité, pour être vendues à de bonnes 
conditions.

N’oubliez pas que N. A. Guilbault «fc 
Cie., achètent les pois et l’avoine et 
qu’ils paient le plus haut prix,

Entendez-vous immédiatement aveu 
|2î, A Guilbault & Çiç,

Suicidel’ntiêu. Boulanger

Vue dépêche de Bruxelles annonce 
qüo le général Boulanger s’c»t suicidé 
la semaine dernière sur la tombe de 
sa maîtresse, Madame de Bonnemain.

Lu suicide de Boulanger ne nous
Irçrprçnd pas,

• •

1166



L'ÉTOILE DV XORD, JEUDI, § OCTOBRE 1801.
w

A v/mi» ,1f(volume*.«““Lffi « Machine à MoudreAUX CULTIVATEURS : !I’ 1A \OS» ET OKU LES.

Si me femme veut engraisser vity 
! se guérir de la maladie si commune a 
i son suxe, jouir d'une bonne santé h 
aimer la vie, nous lui conseillons d’os.

; saver une bouteille du “Régulateur de 
Premier Prix à l’Exposition Provin- \ ^iUltli dc j;1 fournie du Dr Lariviè.

ciale à Montréal, en 1S8E C est \e L,J1.1"1u1e des par ex-
Premier Prix à [’Exposition die lia- v.-llenou. le stimulant sans égal oui 

mil ton, Ont, en I860. dépose a la gntote et chaase les voiles
Diplôme a l’Exposition de Sherbrooke, sombres de la mélancolie. Lue cuillu. 

cn is##, vce a soupe de “Régulateur" pti$(i
avant eh no, tu* repas relève les forces 

CJstt-e machine à moudre usv, sur de-Mtvrite toute douleur, donne appétit ci 
mande, combinée avec un aplatissent’, | laeilite la digestion. En envoyant j'i 
et est manufact urée pour l’usage des i “dt* eu Mudui’s poste pour uji "l'y. 
cultivateurs et des moulins. Avec nos i )fialc J ei’ovis 1 lastoi du Dr J. I 
dernières meules améliorées elle fciit la {U‘:,v ■ V- met lieu i unplatie peui lv< 
moulés tout aussi bien tpie la meilleu- foHttnca), vous aurex tous 1rs von-ci 
l’y moulange en pierre. Là où notre I gnemewto m eerUfioftts concernant et) 
moulange n’est pas connue, nous la ! merveilleux n-m’-do. Pour toutes jn. 
vendons à l’essai, et garantie pour don- 'ormatioiks éet i\ ex au piopriéi iirc, 
ner satisfaction. 281 de ces machine* Dr .1. Lurix iere, Mnnvdlo, 11, f, 
a moudre sont maintenant vendues et j ^ ^ 1«\ x\^ & .Son*^ Montreal, J1, 
eu usage dans le Canada. Qn - généraux eu (

Nous manufacturons aussi : Des 1|;l(l:' pour fournir nies remèdes m,%
rouleaux auxoucls nous adaptons sur • I**1'11 winoiens et maie lands,

1„ ! partout,

(■ratifie rAfliielloii. M. Oscar Laferrièrs, 1>12 VKî^SO l .
FARINENous recommandais aux personnes

d an pmrio uu il'uii orgueile prUter de îlOLlil.XS A BATTUE U CRIBLES, Fleur de blé par 100 lbs
' i "randy vente à bon marché que fait , . . Fleur de seigle do..........
^€EESS£ *»"-de u,M'Indc "

cendié récemment, oltre en veste le* . 1 T I GRAINS,
pianos et les orgues qui étaient dan» lu M. AleXIS Masse, Joll0tt0, | Avoine par minois. . , , 0 50 . 0 55
magtuin lors de 1 uitcmue, mais qui : Annonce aux ai lu valeurs qu'il tt < Ç)r"u par 50 Iba........ U 50 , 0 150
n huutiert au vu» dommage; les in " toujours en mains, dws moulins à bat j J3l” par mi-note ... ] 2 5,1 30
wuments endmumagés ont vie veadua tire grands ut petits et faits dans les ' Pois par minois 0 80 . 0 00
a i encan. nouvelles améliorations, ainsi que des t Sarrasin 50 lbs

Cet instruments,en parfait ordre, se- eri,)lee. s,,if,|e ...... '
nt vendus à grande réduction au Ouvrage solide et garanti. Condi- : jjlé d’Inde do 

t» miptant -u à court delai H les person- tùljns Hvantagvuscs et termes faciles. Graine de lin par miuot.
nés qui peuvent acheter dans *et> von- Uéparalions en tous genres, faites | Graine de mi!.............
ditions ne devraient pas manquer cette promptement ot à bas prix. Graine de trèfle nar lbs

„xc,,jtiun,,.;!k de sep«e«rer 36 J «il. 6 ro «raine ,k trèfle blnn,-
instrument neuf et de qualité supo- -------------------------

nieure m priti d'un instrument infé- , . ... , ' .ANDhb.
Le Intiment Anglais contre, les epar- Laid par 100 lbs............

. • vins l'ait disparaître toutes les bosses. Lard frais par lbs..........  0 00 . U 10
dures ou molles chez les chevaux, aussi .[wmj salé, 
les taches, et guérit les éjvn-viris de Rœufparlbs 
tang, gourmette, sures, A*dry Hotte, ' 
étuulKu-mi-nt, vntursu, maux de gorge, 
rhumes etc,

Epargner 850.00 en faisant usage 
il une bouteille de ce remèdw. F.n vente 
chets Louis J.GibitaiW'î, Vliarmiiciett. Jo- 
liubtî,

MAXUFACTUKimt DK 8 cts à Bets. 
2 10 . 2 -10
1 10 . 1 GO
1 GO . 1 80
I 30 , 1 40

! Flmiv cVuvoine du..........  1 70 . 1 70

Pat. ll 5 M ars 1885.

t.
Meut' de sarroski do .

0 GO . O 70 
0 GO . 0 70 
0 75 . 0 80 
V UO . 1 00 

, 2 00 . 2 20 
0 00 . 0 10 
0 12 . U 15

CUT
l'if

.. vaviun
un

7 50 . 8 00ko. tir •yM pniuc a aiiski un stuck de mm 
infc tr h monts ijuil vtmd à bon 

mardi»* aux conditions ordinaires.
0 10 . Oil
0 0-j . 0 08

Mouton pur lu#........... U 08 , 0 10
Agneau par quartier. . 0 40 . U 50

0 GO . 1 00
VOLAILLES ET GIBIERS.

A vciu|v,_.veaux

demande, une boîte pour semer 
graine de mil et de t rutile : des innchi* 
ne» pour tracer le terrain pour la plan 
talion du tabac : ic* scie» rondes poor 
scia' le bois il# corde, mue* par /<■:>/'*'
/) i'itv, etc.) rtc.

Xuua niimiVlroM t,kisiB“C! Biscuits st suersriss

jno
*ir$ $ • »*»

Vins Français î Venu do do

'i isnv.w Ti ijiili: lu.’Punies par couple..........  0 40 . 0 00
Poulets do do. ,
Biiidv
Oies
Perdrix pur couple. ... 0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.

Pu tales (2 mils).
Navet# par niinot
Carottes li..........
Oignons par mi not. ..

“ par tresse..........
Ail par tresse.............
Fèves par niinot..........
Choux (la poinmv) . .. 0 05 . 0 08
Noix par minot 
Pommes par niinot.... 1 20 . 1 20

LAITERIE ET JDI VERS. 
Beurre frais pur lbs. , .

du su lé du.....................
O Eu fs par douzaine. . .
Saindoux par lbs..........
Sucre par lbs....................
Sirop d urable par gui.
Miel par livre..................
Laine par livrw...............
Laine en écheveau....
par lbs............................
Savon...... ......
Peau par livre.............
Fwin par cent bottes. ..
Foin par botte.................
Paille par botte...............
Etoile la verge ...............

,.. 0 25 . 0 30
1 50 . 2 00 
I 20 . I NO

te demande d’iiiiVmatV'nv fti5 pour circulai i f, certificats et liste de* j 
prix.- Adresser.

DK T .nfTKS SORTES
A (j[| A OH TABAC A VENDUEFABRICANT EN GROS SEULEMENT1 %. VKSüOT & CO.j> ituy’ Nta lî^inôlic

»4’r.KUZilMiïH.

VINS CLARKT, VINH UK UNAMPAONK, 
VINS UK LIQUBIHUS.

JOLiETTE, V. Q.____ 0 50 . 1 GO
____ 0 30 . 0 40
. . . 0 40 . 0 50

1 20 , 1 50
0 Oti . 0 10 
012.0 15

1 50 . 2 00

A vautours NpOelnl oHcrt JOUKTTK, P. (J. |
M. Epbrcuti liolUuc nchùtv le tabac 
en feuillu au plus liant, prix «lu mar­
ché suivant la qualité, eu payant la 
irubtié «Mi urgent comptant et lu reste 

Tous ceu vins sont g&mnHa pure ndain et en mardmiWisessèeliw. Cevi est sans 
k>h8 Aieiwil. eonti’edit au bénéfice des cultivateurs

M. J. 8. A YUKAM ae charger* de I» mise vtc, qui eu trouvant tnovens rJ'wouuler 
eu bu Itnille & toute personne qui lut eu fia* i icu). kzi|JUV sûrement elle*
)a demsade et 8*na nngmenUtiou de ;fix.

Lei prix à Ia eatlafACtiou de loua.

M. I n . Magnan tiendra toujoisiv 
un assortiment complet de biscuits et 
tir bonbons rie toutes suri et il 
c:i (:tat de donner .satisfaction a su 
clientèle, tant par la modicité 
prix que par la qualité de sa ntarcliiu- 
dise.

j. /i

Lo rrmôde rie Pis» pour le ciOnrrbo 
est In meilleur. In plu.-» npi'cable. A 
pvimdro, et lo moltlour mnrobé.

mmm lu se»

0 00 . 0 00 Kn x 'N>fw r.hny ton* le# ptmnp.n&w*. «*n e\tV(J # 
a?Tr iHi’hl * i'Mitit .'.flre-nr r»«tnrr tivb t a • fU 
••tue, L. T. ilsMituic.iVMrci, fa., E. U. ae l*Aco monsieur, 

pimmwit tout eti remportant de l’nr- 
gvnt, it volonté so choisir n cmiditions 
faciles,tout cudunt ils uuroni de liesoin 
cn biit do niavcltiutdises.

>M Bolduc lient magasin sur In me 
Notre-Dame. porto voisine de M. Lx 
K"ljitaille, pharmacien, Juliette.

M. M A t i K A X prendra aussi iii*s
contrats pour fournir aux marchand- 
n’importe quoi le quantité «le ulw< 
manufacture de. la

31 O et NolSSB.lS —1 m 0 15 . 0 lli 0 12 . 0 15 
U 11 . 0 Jü 
0 10 . U 12 
0 07 . 0 08 
0 00 . 0 70 
0 12 . 0 15 
0 40 . 0 50

Maison établie en 1868.

François Rivet
MiurliamMCpiclcr

Coin des rues Sèt-tiartbéleuiy et D. L'taaudiô.e 
JOLIKTTG, P. Q.

A VliNDKK. MANUFACTURE DE JULIETTE
I? 1 ainsi que du tabac wn feuille.

M • Magnan aura toujours enLr Julie ruiUBon eu beiquco et en? dépendait- 
We eitufii'B au coin lire rueo Maneeau et üuS'
i, Md, A Juliette. Celte résidence bûtio en
j, laine campagne n'est cependant quît trois

quatre minutes du centre de le ville. Cette 
fêté s'étend de la rue Manseau it la rue

HIM ms
It; célèbre Vinaigre de Droit in, Frères 
& Ci*?, Québec, qui c.-fc reconnu connue 
le plus pur ci, le meilleur offert sur le 
marché caivvJiwn. Lia m -illeurs cer­
tificats peuvent être donnés, car l'ana­
lyse en a clé fuite et démontre sa hau­
te qualité.

| Essay cz-le.

wivimw

LA FOREf DE BOND Y Grand assortiment du vins, Hpteura, fleur, 
lard, jwmhuii, so1, Eft in doux tu sraiiï et eu 
chaudières. clutus3iir<a de toutcg sortes et de. 
tous prix, et aussi huile de churbo i importée 
directement île l’ùtro ôa et ollorte uut mar­
chands à des cmudiiions faciles.

Téléphone Bell, No. 3.

I ropr . .
bt-\ lxt«‘.nr et prôeeute «vinai des Avantagée
,„>Mt celui qui vendrait cultiver.

liOags dôleiB accordée & l'acquéreur a’il le 
désire.

0 GO . 0 70 
0 0f> . 0 08 
0 03 . 0 0-1 
u 00 . 5 50 
O 05 . o 08 
0 00 . O 00 
U 00 . 0 00

Tel est le titre d'un nouveau feuille ten très 
émouvant qui vient de paru tire «tt un seul 
volume de lf><j pages grand format, doublon 
Oui ou i ea. Gu lisantà'adroievr &

îjuil. I«nJ. M RKNaUT), Avocat. : 1er N w. 8il 1 ajoo CE ROMAN INCOMPARABLE owwwreriaerjtieGdtti
lo lecteur est uwiaUiuimeut en présence do 
drames bérulqups, «le faits damna et «le dé* 
«ou»ment. les exploits tati>ordMiai«ea de 
Jimu lin ('autel, le héros du drame et fbé* 
ruianiv de Manv-Jeituiti anu épouse, sur lea 
«du,mps du batailles, ex et «eut vivement l'ai* ! 
tuntivn. l.ea ecèuwa révolutionnairea août très 
émouvait 1rs.

Cinq des perauutmges qui figurent dans ce 
roimtu sont v>uua nu Canada, et dix-swpt an a 
plua tar I sont retournés en France exécuter 
leur projet de vengeance contre ceux qui lea 
avaient oppmiés.

Jeanne, la fuie unique do J)u Can tel et do 
Mavie-Je<uoo, voulant venger e,wi père, juw 
sur le lieu mène oil l>u Can tel fut pendu et 
éventrô, de venger la mort dos chefs do la 
revolution. So revotant sous lu costume raaa- 
culin, elle tue dans uu duel, lw m«;url»ict de 
Boa père.

Apiùs avoir accompli leur mission, les héros 
de eo drame sont revenus s établir nu Canada.

Noua ne pouvons «tans cet exposé succinct, 
donner qw uwe laible idée d’un iotunn aussi 
considérable.

Ceux qui désirent ae procurer cet ouvrage 
dout la littérature val t«éa ntnuaaalc, feraient 
tiien de se liât, r, car lo tirage est limité et les 
demandes vieuaent en grand nombre de toute

AVUM NOUVELLES MAIU11 ANUi-SES

JOSEPH LEDUC,
Clerc Uu Marche. POUR L'AUTOMNE 1891 #ù/vV1Vu instituteur breveté pour 

v VnKMîtàiie, ayant dix nonces d uxpû- 
d«-*irc trouve! de 1 emploi.

CiJEZ

, lb chemin des larmes| Camille Labrèche.i iv.mv,
S adresser a mA FONTAINK.

,1 ulivttVi•! Isept. I m L assortiment est au complet dans ! 
les cotons de toutes sortes.

Le pluti baiti romande nos jour#.

VJvvrvM vl imiiviirs
rVi'iC-lAlllKUl

Tel est le titre il un ouvrairc ù la fois i , v .

-yl Jmrir foububz pas ceci.
lurce l attention « lu lecteur parles uni-i ° ..
Nies et péripéties qui s y déroulent, et ! 
eharniant son intelligence par un style i 
à la fuis simple, clair rt eliAtié. |

Les personnages qui prennent parti 
à l'action sont de véritables attract' res, 
de vrais tp/us de l'espèce qu'ils repré­
sentent .

I,'auteur raconte, avec chaleur le

iV’ninniitNMM mQui 
sunt mi i'>e iinnii'ilvtienieiit par I « «i i 
.tvi'Uii ti«“ Swayiw. lequel unguent tint

et les tumours. Lorsque, vous aurez besoin d’une 
MAC JI I NE a CuUDIiE.(lispnviihrv l'uLriv 

« luz le |ili:initiu'i«.'
.’il 1,1s. 1 >i Sv a \ ne i* Ills.

sti its ru-art
h toute autre, venir, voir M. .1. C. Ko-

l ii grand choix de tweeds cana­
diens et anglais. Serge noire, bleue,.

i brune. Mérinos à mbus, mérinos a | ntadle a. Jolmète, seul propriétaire < c 
soutane hi ‘Awv-\\ dbains pour les oomles de

Cachemires assortis et couleur». ’ J"!'»11'" et Montcnliii. Uhaqi e M,- 
litoll'e.s à robes. Suie et Satin, noir et ' cl"!'“ "st »,ra"l,,> I""" «'"I """ '~ 

.. . eoukur wur rolw de noce». Vu km l«r»,,«v vo.» »«rre bceobi de WA-
martyre d une honnie, épouse i;l mere asso„,|e ki,|. „,lllts ,1,. M>- -a, U WUKS adressez • vous
exemplaire, m...... le d ahne-atum et p'| xoiceeuleur. n.a.v.llez i,„•„„«»». sonJ directement a 11. ItuhUaillc, le s,„l
vertu, jeter, apres aveu- connu .les , , en tent eas. | >l»> vous en,"Ira se, articles à nn p«
p.nrs heureux, sur le pave par I . . vl ' ,x m,.scieurs. ha,J ,ro >«* «* *-mlrtt..,m très faciles. Ir
ilurte il un epoux perverti oui la delais- J, ,. . 1 1 .1 1 1 ... des faites. Damas a mleaux. colonse, et i no •seuil tue par un mmutre d liv- .... , ,.. 1 -i, • . . • ouate a i idéaux, I nomme, cretonnenovrisie, riche banquier, artisan munie , . , , ,, , . u . 1 Japonaise. <loul)le. largeur, tapis, ta- , , .du sre malheurs. pistrv et llruxelle, :lâ cts jusquu 6 j | leures manufactures, ,lo sorte qailsc
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envoyant S3 connus a Albert Gênais, coll,,,'ctt,’s- c,lcl'ïm,re:1
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Qu’on oublie pua quo l,il foret (le Boilüy 

est i« roman lu plus iiuvreasairl qui existe, 
a lion lliawliv vt à îles cullili La modicité du prix et le grand nombril d’il-

luslortioiia qu'il c-.nnienl le placent au premier 
rang pukmi loa romans populaires.

te livre térrnt un volume de 600 à 660 
pages d'un format ordinaire dont les prix va- 
Moi.t de $1.00 à $2.00.

Ceux qui 1 vu lu b accordent it dire, et avec 
raison, qu’ils n’ont jamais rien lu de si beau 
et ds plus émouvant.

Cet ouvrage à 35 cents est uns occasion 
unique o lie ne à ceux qui arment un bon ro­
man. 11 est écrit dans un style, qui plaît et 
Ut Ne n comprendre •, il ne sou riant pas une 
ligne qui pent ennuyer le lecteur.

Nous conseillons noue à ceux qui aiment la 
bonne littérature de su proeurtr l,tl furet ÜC 
L) O tld )' août le prix est irae bags tulle à com­
parer nu prix de tout antre roman dont I in­
térêt et ïuupottanee sutot loi* d être ceux de

monsieur not pas l'agent d’nucmie 
uomptignie ; mais il u diète ses Machines 
et instruments directement des nieil-
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J. E. LABELLE,1 outillent g«<Tlr emain* 
«tlc» «le In venu ? libraires.

simplement en appliquant île I on 
guent île Sway ne. Cet onguent guérit 
uc la gra telle et de toutes éruptions 
i(uns le visage, les mains et le nez, 
laissant un teint «lair et annonçant 
une bonnw santé. Le pouvoir curatif 
(V1 eet onguvnt nr^t possédé pur au cet ouvrage 
• un autre remède. Demandez au pliât- Il Cil CH vente a lu UbrtHrlc do 31 «
m il ieu de votre localité pour cet on Allwrt tiCrvate tt Jollcttc.

. M. uervaie enverra par la poste tm volume
b , ' ... .... . , , *e tut ouvrage sur reception do 35 ce. dans

Lyman, ttii <d t t<’, ayants en y»y»', toutei lcs’pfitieg du 1,’anada eu ty cm pour 
,Y'.>?ib\«rtd, les Ktatâ-Vliie.
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